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Un roman, mais est-ce vraiment un 
roman ? nous plonge dans l’univers de 
Poutine, par l’intermédiaire de Baranov, 
personnage inspiré de Vladislav Sourkov, 
son conseiller bien réel pendant presque 
vingt ans et disparu mystérieusement des 
radars depuis plusieurs années.
L’auteur, Giuiano Da Empoli, qui a été 
lui-même conseiller politique de Matteo 
Renzi, empoigne son lecteur dès les 

premières pages et ne le relâche pas avant les dernières 
lignes, terrifiantes. Tout est fascinant dans ce récit : le 
personnage de Baranov, metteur en scène, producteur 
d’émissions de téléréalité, avant de devenir l’éminence 
grise de Poutine, à l’époque terne chef du FSB, guidant 
son ascension avec une finesse qui n’a d’égale que son 
cynisme ; mais plus encore peut-être cette radiographie 
du pays, depuis les années charnière de l’effondrement 
de l’URSS. Séisme non seulement politique mais sociétal, 
avec l’irruption d’un capitalisme débridé qu’incarnent les 
oligarques, des flots d’argent, de luxe, un état d’esprit aux 
antipodes des valeurs qui constituaient le socle de l’État, 
et une profonde humiliation chez tous les laissés-pour-
compte. Appliquant à la lettre la politique de la « verticale 
du pouvoir » théorisée par Baranov-Sourkov, Poutine qu’on 
retrouve ici dans toute sa paranoïa, sa mégalomanie et son 
immense solitude, va naviguer sur l’aversion populaire pour 
cette caste, mais aussi pour les pays et les idées auxquels 
on l’identifie. La grande Russie retrouve la fierté, dressée 
contre des démocraties méprisées, perçues comme molles, 
décadentes et immorales. Exaltation de la force, du conflit, du 
chaos. Extraordinaire impression pour le lecteur de se tenir 
aux côtés des acteurs majeurs de cette histoire, de pénétrer 
les pensées de Poutine, de commencer à comprendre cette 
mécanique implacable à l’œuvre aujourd’hui, et de devoir 
remettre en question ses espoirs de réveil d’une opinion 
publique dont les ressorts ne sont pas les nôtres. On en 
oublierait presque une question essentielle : jusqu’à quel 
point, cette fiction romanesque est-elle fidèle à la réalité ?   
Le Mage du Kremlin, Giuliano Da Empoli, Gallimard, Prix de l’Académie 
française 2022, 20 €.

Le maire qui dit non
C’est un livre paru sans susciter beaucoup 
de bruit, qui fait heureusement surface 
ces dernières semaines à la faveur des 
nombreuses invitations de son auteur 
dans les studios de radio et sur les plateaux 
de télévision, car son combat est toujours 
en cours et l’issue très incertaine.
Arnaud Svrcek, agriculteur et maire du 
village de Courmelles, près de Soissons, 
largement soutenu par un collectif 

citoyen*, s’oppose au projet d’implantation d’une grosse 
usine de laine de roche du groupe danois Rockwool, sur le 
territoire de sa commune, à moins de cent mètres d’une 
aire de grand passage pour les gens du voyage. En mars 
2021, il a refusé le permis de construire, alors que l’État avait 
donné son feu vert. Il raconte cette lutte inégale, l’enquête 

Dans la tête de Poutine
-   ANNE DUVIVIER

publique qui a rendu un avis défavorable au projet, le 
manifeste de vingt-neuf médecins alertant sur les dangers 
sanitaires encourus, (146 depuis la publication du livre) 
la belle mobilisation de citoyens de tous horizons, mais 
aussi les pressions, les menaces. La laine de roche, encore 
utilisée pour l’isolation thermique des bâtiments, n’a rien de 
vertueux. Il s’agit d’une fibre, un élément pathogène comme 
l’amiante et comme la laine de verre, mais plus petite, 
donc avec une pénétration respiratoire plus importante. Sa 
fabrication entraîne des rejets polluants dans l’atmosphère, 
particules fines, ammoniac, oxyde d’azote, de soufre, 
etc., responsables de nombreuses maladies respiratoires 
et cancers... Il existe pourtant, rappelle Arnaud Svrceck, 
une alternative sans danger : le chanvre, produit naturel 
qui pourrait pousser dans la région, en créant bien plus 
d’emplois, au lieu d’artificialiser de bonnes terres agricoles, 
de bétonner l’environnement et de faire tourner 150 à 200 
camions supplémentaires par jour. Le 8 décembre dernier, 
le maire de Courmelles a été condamné par le tribunal 
administratif à réexaminer son refus d’accorder le permis de 
construire. Sa lutte  contre la multinationale continue, mais 
désormais sa médiatisation est un atout.   
Le village contre la mutinationale, Arnaud Svcrek avec David Breger, Seuil, 
Novembre 2022, 16 €.
* Stop Rockwool, qui a monté un site très bien construit, sur lequel on peut 
signer une pétition de soutien : https://stoprockwool.wordpress.com/

Au pays d’Obélix
Dans le registre de l’oppression, de l’injustice 
et de l’insécurité, la faune sauvage aurait 
beaucoup à dire, si elle le pouvait. Chez 
nous, les sangliers tiennent le pompon 
de la mauvaise réputation. Accusés de 
ravager les cultures, de propager la peste 
porcine, de menacer les habitations et 
surtout d’atteindre un tel surnombre qu’il 
convient absolument de les « prélever » à 
tout-va, traduire de les tuer, au nom d’une 
nécessaire « régulation ». 850 000 d’entre eux 

l’hiver dernier, selon le chiffre de la Fédération nationale des 
chasseurs. Mais ce nombre ne doit rien au hasard, expliquent 
deux géographes, Raphaël Mathevet et Roméo Bondon. Le 
remembrement des années soixante-dix, comme l’agricul-
ture intensive, ayant fait disparaître haies et bosquets, ont 
fait disparaître de même le petit gibier. Les chasseurs se sont 
donc tournés vers le gros gibier, en l’aidant à prospérer pour 
pouvoir en... « prélever » plus. Élevage, nourrissage (pratique 
dite de l’agrainage), croisements avec des porcs domestiques 
notamment, expliquent cette croissance. Les autres causes 
tiennent principalement au bouleversement climatique, avec 
des hivers plus doux entraînant une mortalité moindre chez 
les animaux sauvages, leur adaptabilité liée à l’instinct de 
survie qui permet aux laies des gestations plus précoces afin 
de préserver l’espèce... Les auteurs ont pris le temps d’écou-
ter chasseurs, agriculteurs, élus, forestiers, pour ce tableau 
passionnant, n’hésitant pas à adopter aussi le point de vue 
de l’animal traqué, ce qui nous vaut de très belles pages. « 
Animal politique », disent-ils, « Le sanglier n’est pas seulement 
un gibier ou un problème à gérer ; c’est aussi et peut-être avant 
tout un grand acteur des plaines et des forêts. Accepter sa 
venue invite plus largement à reconsidérer les valeurs relation-
nelles, culturelles et traditionnelles que nous accordons à la 
nature et aux êtres vivants. »    

Sangliers, Géographies d’un animal politique, Raphaël Mathevet et Roméo 
Bondon, Actes Sud, octobre 2022, 22 €



34 •   / décembre-janvier-février 2023

BILLET D’HUMEUR (mauvaise...)

ous devrions tous avoir un ami 
comme Bruno Le Maire. Même devant 
l’injustifiable, il trouvera toujours un 
moyen de défense. Tous ses potes 
patrons le savent bien et peuvent se 
gaver, en toute indécence, sur le dos des 
travailleurs. La publication des différents 

bénéfices des grandes entreprises a de quoi énerver. 
Plus de 19 milliards d’euros pour Total. Unilever 
(alimentation et hygiène), 7,6 milliards, BNP-Paribas 
rafle 10 milliards, Vinci 4,2 milliards (dont la moitié 
avec les autoroutes). Le groupe Legrand, qui vend des 
interrupteurs et des prises, frôle le milliard. Le Covid, 
la guerre en Ukraine, et le ballon chinois ont bon dos !
Pour Bruno Le Maire pas de panique. Ceux trouvant 
quelque chose à redire sont, soit jaloux, soit ne 
pigent rien au monde actuel, soit les deux. Il faut les 
comprendre ces braves patrons des grands groupes. 
Ils font déjà des efforts inimaginables pour ne pas 
payer leurs impôts en France, si en plus ils ne peuvent 
tondre un peu plus les Français, mais où va-t-on ?

En revanche, Bruno Le Maire déploie moins d’énergie 
pour communiquer sur les recettes fiscales de 2022. 
Elles n’ont jamais été aussi bonnes ! 1,6 milliard 
d’euros en plus, rien que pour l’impôt sur les revenus. 
2,5 milliards d’euros supplémentaires pour les impôts 
et taxes indirectes comme la TVA. L’impôt sur les 
sociétés a rapporté 3 milliards de plus, malgré un 
passage de 33 % à 25 % ! Chic, les entreprises paient 
aussi leurs impôts, et ça marche ? Pas forcément. Les 
grands groupes du CAC 40, armés de leurs troupes de 
financiers, se démènent pour peu ou pas payer leurs 
impôts. Pour rappel, l’évasion fiscale représente plus 
de 80 milliards d’euros par an. Largement de quoi 
partir à la retraite à 60 ans !
Face à ce favoritisme à sens unique, la réaction 
de Fadila Khattabi, présidente de la commission 
des Affaires sociales à l’Assemblée, se comprend 
aisément. Pendant le passage de la réforme des 
retraites devant sa commission, début février, 
Antoine Léaument (LFI - NUPES) préconise de 
doubler la contribution sociale de solidarité des 
sociétés, en la passant de 0,016 % À 0,032 % du 
chiffres d’affaires, si ce dernier dépasse 19 millions 
d’euros. « Évitez les propos outranciers, s’il vous plaît ! »  
rétorque la macroniste. Une outrance qui aurait pu 
rapporter plus de 6 milliards d’euros par an. 

Outrance partisane

Pour rappel, 
l’évasion fiscale 
représente plus  
de 80 milliards 
d’euros par an. 
Largement de quoi 
partir à la retraite à 
60 ans !   

-   JÉRÉMIE DEMAY   

Représentation 
permanente !
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Chèques à l’ordre de SEPC-Helvétius, en indiquant au dos Les lettres françaises 
Bon de commande à retourner à l’adresse suivante : SAS-Helvétius, 21 place Maurice-Thorez Local, 1, 94800 Villejuif 
abonnementsLLF@editionshelvetius.com

Les Lettres françaises  
reviennent au papier
Le journal culturel dont Aragon fut le directeur de 1953 à 1972,  

s’offre une nouvelle vie après plusieurs années de publications sur le net, en pdf.

« Nous serons peut-être au début une petite armée.  
Mais avec vous, nous devons gagner ce pari, le pari de l’intelligence,  

dans un temps où l’obscurantisme pèse sur nos esprits  
comme une chape de plomb. Alors, allons y ! » 

Jean Ristat  
Directeur des Lettres françaises 

BULLETIN D’ABONNEMENT AUX LETTRES FRANÇAISES  
Version papier. Je désire m’abonner aux Lettres françaises. 
Pour ce faire j’utilise une des propositions d’abonnement : 
11 numéros de 16 pages – 20 euros  
11 numéros de 16 pages et 2 hors série – 35 euros 
Soutien – 50 euros et plus 
 
Nom : .................................................................................................................................................................... Prénom :  ..................................................................................................................................................................................... 
Adresse : .................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................. 
Mail : .................................................................................................................................................................... Téléphone : ............................................................................................................................................................................... 
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